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AUX OUVRIERS SUfSSES.*) 
A M 

La fusillade de Gœschenen ne s'est point perdue dans le tunnel 
du St.-Gothanl, son bruit a passé monts et mers et retenti partout 
ou le pauvre lutte, souffre et meurt pour le riche. C'est pourquoi 
je sous envoie de Londres mon obole pour les nouvelles victimes 
du Travail. 

Hélas! oui, le Travail, qui doit être roi et maître du monde 
moderne, l'unique et légitime souverain, est encore sujet et martyr 
du Capital, monarchique ou républicain. Il a sa guerre, ses blessés, 
ses morts, même en Suisse, en attendant sa victoire partout. 

Il est donc vrai, la république de Guillaume Tell a commis le 
même crime que la république de M. Thiers. Le conseil d'Uri a 
frappé le peuple comme l'empereur d'Aubin. 

Selon la presse bourgeoise, les ouvriers du Gothard ont fait 
grève pour trois raisons, trois bonnes raisons, il semble, et qu'on 
pouvait, certes, discuter mieux qu'a coups de fusil. 

Le Travail demandait: 1° Diminution de tâche dans un milieu 
asphvxiant ou chaque h^niv» p.ofite un an dft sinon la vie entière. 
L'industrie nouvelle change toutes les conditions du labeur. Le 
percement des Alpes condamne l'ouvrier a un enfer inconnu même 
au Dante. La fumée qui suit la mine, remplace l'air et suffoque le 
mineur. Et plus l'œuvre pénètre, moins la fumée sort. Les plus 
forts souffrent ; les plus faibles meurent. Ils veulent plus de ventilation 
ou moindre journée. C'est juste. Question de vie ou de mort. 

Le Capital répond : Meurs ! 
Le travail dit: 2° Ma journée convenue est de huit heures. 

Mais par l'avancement de l'œuvre, j'ai maintenant en plus une heure 
de marche après. Pour cette augmentation de peine, je demande 
une augmentation de prix. . 50 centimes. C'est encore juste. Temps 
est argent! 

Le Capital répond: Meurs! 
Le Travail dit enfin: Vous me prenez ma vie et mon temps. 

Ce n'est pas tout. Vous me prenez encore ma bourse. Vous me 
payez en bons que les marchands refusent et vous me forcez ainsi 
d'acheter mon pain chez vous, qui le vendez plus dur et plus cher. 
Payez-moi en argent, pour que je puisse acheter en liberté. C'est 
toujours juste. 

Le Capital répond : Meurs ! 
Le Travail acculé entre ces trois morts, poison, faim et plomb, 

a choisi la plus prompte. 
Donc, l'entrepreneur Favre n'ayant pas fait droit à leurs requêtes, 

les ouvriers ont fait grève et le gouvernement d'Uri a fait feu. Tou-
jours selon la presse bourgeoise, M. Favre a réclamé l'intervention 
armée du gouvernement, lui offrant vingt mille francs pour sa main-
forte. En conséquence, le 28 juillet, quelle date ! le peloton d'exé-
cution a chargé les grévistes, sans provocation de leur part; puis 

*) Die Redaktions - Kommission entspricht hiemit dem Ansuchen eines 
Genossen von Lausanne, indem sie obiger Ansprache von F e l i x P y a t in 
L o n d o n an die schweizerischen Arbeiter im Original Gastfreundschaft 
gewährt . Den Sektionen in der romanischen Schweiz werden eine grössere 
Anzahl von Exemplaren dieser Nummer zugesendet , um dieselben unter 
den f ranzös isch-redenden Arbeitern verbreiten zu können. Die Veröffent-
lichung im französischen Original geschieht deshalb, weil die Meisterschaft 
der Sprache und die kurze Scharfe, mit der die Vorfälle in Göschenen 
beurtheilt w e r d e n , sich durch keine Uebersetzung wiedergeben lassen. Es 
wird jedoch in nächs ter Nummer eine freie Uebersetzung folgen. 

repousse et embusqué il a tiré sans sommation sur des ouvriers 
sens armes. Le chassepot suisse a fait merveille. Le sang a coulé; 
quatre tués, douze blessés dont plusieurs morts depuis, laissant orphelins 
et v euv es, treize prisonniers et cent chassés. Le massacre et l'exode, 
comme toujours . . . même système partout. Qu'importe quelques 
poitrines trouées? On ne traite pas avec l'émeute. . . Et Vordre 
règne à Gœschenen. Le travail a repris comme u Paris. 

\ a-t-il donc certaine influence dans certaines présences? 
Le jieiit boMrijeoix (fui visite la Suisse à cette heure en est-il 

président? Le jeune prince qui l'habite en est-il empereur? 
Voila les faits avoués par la presse capitaliste avec le cri 

d'anatheme aux mauvaises passions et un vote de remerciement à la 
plus belle armée . . . à Vhéroïsme des braves miliciens d'Uri. 

Si la presse libérale ne les calomnie pas; si les fils des héros 
du Griitli, si les braves miliciens d'Uri ont fait comme les soldats 
des gouvernements de combat; s'ils ont fusillé des ouvriers dés-
armés, troué des blouses d'ouvriers comme leurs pères la cuirasse 
de Gessler; s'ils ont mis sur l e c a r r e a u vingts chefs de famille pour 
vifegt mille frane«?, ile oni , établi l'orda non-seulen!«iit ,ic. 
frais, comme dit la presse morale, mais encore avec profit, mille 
francs par tète! Mais ce n'est pas précisément de l'héroïsme; et 
ce n'est pas tout à fait le nom de miliciens qu'ils méritent. C'est 
rappeler, non la plus noble, mais la plus basse époque de leur 
histoire, les plus mauvais jours de leur aristocratie et de leur mer-
cenariat, le temps où l'on disait : « Pas d'argent, pas de Suisse ! » 
C'est encore comme au 10 Août 1792, comme au 28 Juillet 1830, 
tuer pour le compte des Tyrans. 

Le Capital dit : C'est bien fait. Ce ne sont que des Italiens ! 
Le Travail répond : S'il y a un peuple qui doive être humain, 

international, c'est sans doute le peuple suisse, fait de trois races, 
l'italienne comprise, parlant trois langues, ayant trois où quatre cultes 
et point de caste ! 

Malheureusement, il lui reste encore, même à lui, une classe, 
la plus haute et la plus lourde, la dernière à niveler, celle de l'or 
et c'est pour celle-là que les braves miliciens d'Uri sont devenus 
assassins. 

S'il y a un pays où le sanglant sacrifice ne devait pas s'offrir 
au Capital, c'est la Suisse, où, naguère, à Genève, une autre ré-
publique, l'Amérique, a donné l'exemple courageux de renoncer à 
la force pour le droit, d'accepter la raison des peuples au lieu de la 
raison Krupp, l'arbitrage au lieu des armes, afin de régler sa querelle 
avec l'Anglais. Il existe, en effet, deux moyens de régler un compte, 
le droit ou la force. 

La force, le moyen du passé, le moyen brutal et armé, le 
moyen autoritaire et guerrier des papes et des rois. 

Le droit, moyen de l'avenir, le moyen humain et amiable, le 
moyen volontaire et paisible des peuples libres. 

Contrainte ou contrat. Volonté ou violence. 
La force, moyen de maître, d'ennemi, s'impose à la vile multi-

tude comme à Ricamarie et à Paris. On sait avec quel succès. 
La force nécessaire à l'injustice lui est toujours fatale. La cruauté 
ne remédie pas à l'iniquité. Et ce n'est pas combler l'abîme qui 
sépare le Capital du Travail, que de le remplir de sang. 

Le droit, moyen d'amis, d'égaux, opère entre citoyens et mieux, 
témoin l'Anglais, tout aristocrate qu'il est. Les mineurs du pays 



de Galles, qui jouent du piano et boivent du Champagne comme 
ceux du Gothard achètent des châteaux, sont en grève aussi mais 
en voie d'accord avec leurs Favres plus prudents, sinon plus justes, 
Ils traitent ensemble non par les armes, mais par arbitres. Capital 
et Travail nomment leurs délégués respectifs, qui termineront leur 
différend, sans guerre, ni morts, ni blessés, ni prisonniers, ni dé-
portés ni orphelins, ni veuves, en pleine paix pour le présent et 
sans rancune pour l'avenir. 

Quel'est le meilleur mode? le plus humain, le plus certain, le 
plus conservateur? 

Pourquoi la République d'Uri a-t-elle voulu le pire? le plus 
destructeur, celui de la républiqe conservatrice et de l'empire pro-
videntiel ? Pourquoi a-t-elle préféré l'autorité à la liberté? 

C'est que la République d'Uri est aussi fille de l'Eglise comme 
la République de Versailles et la monarchie de Décembre; c'est 
qu'elle est autoritaire, c'est-à-dire cléricale et militaire; c'est qu'hier 
encore elle tenait au Sonderbund; c'est qu'aujourd'hui même elle 
repose non sur le principe démocratique du monde moderne, 
l'Egalité, sur les droits de l'homme, justice, travail et paix, mais sia-
le vieux droit divin de guerre, de conquête et de butin, le Droit 
du Dieu des armées, le droit du plus fort, du plus loup ; c'est 
qu'après avoir dûment tué internationaux et communeux, cette bour-
geoisie, cette Barbarie civilisée et baptisée se croit plus sûre et plus 
digne de communier et de manger le pain béni ; c'est qu'elle est, 
comme les sauvages, aux mains de ses noirs sorciers qui vengent 
Mermillod et pèchent en eau rouge; c'est qu'enfin elle préfère la 
foi à la science, le salut individuel à la vie collective, l'égoïsme 
chrétien à la solidarité humaine ; et qu'elle incarne, possède et défend 
tous les préjugés, tous les privilèges et tous les vertiges de cette 
classe dirigeante, que Jupiter veut perdre comme les autres, noblesse 
et clergé! 

L'insensée ! elle s'étonne en lisant que dans l'Inde, à la lète de 
Siva, le char de l'Idole roule sur des victimes. Et à la fête de 
l'inauguration, quand le tunnel sera fait, assise sur ses coussins de 
première classe, traversant le Gothard à toute vapeur pour retrouver 
l'air pur, elle ne verra pas que sa locomotive, monstre de métal 
comme, elle, roule aussi sur des victimes . . . , mais des victimes noy. 
volontaires celles-là, et par conséquent criant justice ! 

Londres, 10 août 1875. 
FÉLIX PYAT. 

(f'htgabe be§ ©unbcêfomttc'â 

an k i t iSunbmat l ) k r fdnuctj. (Éiìigeuoiìeufclwft in Sfta'ien ûer © ö f d j c n e r Vorgänge . 
£)err ^ rä f i ben t ! 

©eefjrte sperren! 

®ie ©offener SBorfäfle Dom 28. gufi haben überaü ein peinlidjeS 

Auffehen !)eröorgcrufeu unb unter ber fchweizerifdjen Arbeiterwelt ift nur 

(Sin Saut ber Sntrüftung über bie Art imb 2ßeife, tuie bie Urner Regierung 

ben Streif ber itû(ienifd)en Suttnelarbeiter untetbriiden lief;, laut geworben. 

AuS 3eitungSberid)ten, bie unwiberfprochen geblieben finb, gef)t jur 

(SDibenz berbor, baß bie Arbeitseinteilung ber Stuiinelarbeiter materiell 

gerechtfertigt tear. Um fo tierwerflicber erfdjeint bie blutige, bon einer 

republifaitifcben [Regierung angeorbnete Söfung be» KonflifteS in einem 

fnfle, wo eS fid) einzig um eine frage rein fojialer Rotur, bie oorerft 

nur Arbeitgeber unb Arbeiter anging, geljanbelt bat. @S lag fein Aufruhr 

gt<gen bie Staatsgewalt Dor unb bie öffentliche Ruhe unb Orbnung batten 

bnrd) anbere Littel aufredjt erhalten werben fönnen, als eS leiber gesehen ift. 

<' î)ie Schweiz ift nid;t reich an fojialen Kämpfen jroijcbeu Kapital unb 

Arbeit unb man ha' "on jeljer bie Hoffnung gehegt, bafs infolge ber aßen 

©fiebern beS 'Staates gewabrleiffeten berfofflingStnäjsigen Freiheit biefe 

Kampfe niemals eine AuSbehnuttg unb einen ©^arafter annehmen werben, 

mie j. SB. in monard)itd)en Staaten. 

Strô bem fteht ber gall ©offenen mit ber Rieberme l̂ung ber Arbeiter 

einzig ba in ber ©efdjidjte ber Arbeitseinteilungen aller ßänber: fein 

monarchifcher Staat ift bis jetjt in aljnlidjer SBeife mie bie republifanifdic 

llruer Regierung gegen fireifenbe Arbeitermaffen borgegangen. 

2Bat)renb überall in ähnlichen Sailen, roenn bie aufgeregten Arbeiter 

oHfällig eine broheube Haltung einnehmen, feitcnS einer fdjon ber 3aljl 

nach R.'fpeft einflöfjenben Sruppenmadjt blinbe ©eroehrfaloen abgefeuert unb 

bep Arbeitern bie jutreffenben ©efetjeSbeftimmungen (Stanbred)t) borgelefen 

Werben, bebor Slut bergoffen toirb, ift in ©offenen fofort in ber leicfjt* 

fertigften Art bon angeworbenen freiwilligen fdjarf auf bie unbewaffneten 

Arbeiter gesoffen Worben. §er Urner Soben ift mit bem 23fut einer 

Anjahl ber unglüdlid) getroffenen Italiener getränft, both feitenS ber 

Urner Regierung ift fein SBort beS SabefS gegen biefe 5Re§eIei laut geworben, 

gegentheifS bat man betn „Jpelbenmutlj" ber freiwilligen nod) offizielles 

2ob gefpenbet. 

Siatt bie Vorlage borerft genauer ju prüfen, ober im falle ber Roth 

eine ober mehrere Kompagnien eigentliches SOlilitär aufzubieten, hat bie 

Regierung bon Uri laut bon feiner Seite angefochtenen ÏRittljeilungen auf 

ben erften tefegrapljifcbeu SBinf be§ Jperrn Unternehmers faore eine Anzahl 

Söfb l i i tge — allem Aufteilt rtadj berumlungernbe unb zweifelhafte 

Snbibibuen — geworben, benfelben hohen Solb oerfprodjen unb fie nach 

©öfdjenen gefanbt. SBenn nun biefe Sölblinge ihre 5Jliffion baburch am 

beften ju erfüllen wähnten, wenn fie aus fixerem Serfted auf bie Arbeiter* 

maffen fdjiefjen unb ihre töbtfidjen Kugeln felbft bann nod) biefen nad)= 

fluiden, als bereits Afies auf ber flucht begriffen war, fo fann man jwar 

biefe „SBaffenthat" für ben SßoBftreder berfelben gerabe nicht fd)tneichelbaft 

fommentiren, aber berantwortlid) bafür ift bie Urnerifdje RegierungSbeljörbe, 

weldje bie betreffenbeu Anorbnungen getroffen hat. 

2ßir faffen ben Arbeiterftreif, feine innern 9Jlotibe, |)errn fabre unb 

bie Arbeiter aufjer unferer (Srörterung. ®ie Unterfuchung wirb f>ier Sidjt 

fchaffen. SBaS uns betanlaßt, an Sie geehrte Herren, ju treten, baS 

ift ber Umftanb, bafj bie urne t i f cheti Sehörben bie Unterfuchung über 

bie ©offener Affaire führen, trojjbem biefefben unzweifelhaft in berfelben 

als Pa r te i erfd)einen. Soft bie Unterfuchung nmfaffenb, ftreng unb un= 

parteiifd) geführt Werben — waS offenbar fefjr notljmenbig ift — fo mufj 

fie bon ber @ib g e it of f en f eh oft an bie §anb geîiommen unb eS mufj 

bon berfelben namentlich auch bas SSotgehen ber Regierung Don Uri einer 

näheren Prüfung unterworfen werben. SefetereS wirb nicht ober nur in 

höchft ungenügenber SBeife erfolgen, wenn bie Unterfuchung in ben £)änbett 

ber urnerifdjen 33el)örben Derbleibt. 

SBenn Wir baher baS ©cfuch an Sie, £etr ^räfibent, 33unbeS= 

räthe, fteflen, 

S i e möchten eine eiögenöffti'djc, ftreng« unb grnn&tidje Unter-
ftidjung über bie ©öfdjener Vorgänge itt ihrer (vntftehnug, ihrem 
Verlauf :t. anorbne«, 

fo geflieht eS borzüglich im 3fntereffe einer unparteiifchen Rechtspflege 

unb einer gefunben pofitifdhen Scorai. SBir haften bie Sinwenbungen 

gegen bie Anorbnung einer folgen llnterfud;ung ni^t für ftichhaltig; fie 

finb meiff formeller 9iatur unb treffen im borfiegenben falle umfoweniger 

Zu, als eS fid) um ein internationales Unternehmen hanbelt, beffeu fieitung 

ber 23unb übernommen unb für baS er einen befonberen ©ottharbinfpeftor 

befteüt hat. ®ie Schweiz ift eS ihrer internationalen ©f)ï« fäjulbig, îer 

unberweilt felbft einzugreifen unb ben am ©Ottharbunternehmen betheiligten 

Regierungen, fowie betn SSolfe flöten 2öein einzuf̂ enfen — formelle 

33ebenfen muffen bor biefer Pflicht jurüdtreten. 

2Bir finb übrigens gfüdlicherweife nid)t bie (Sinzigen, welche ein ©efud) 

in biefem Sinne an ihre öehörbe fteflen. 3m „SBinterthurer fianbbote" 

born 28. Auguft lefen wir bie grflärung ber © o 11 h o r b b a h ti b i r e f t i o n : 

„baß fie in offtgiöfer SBeije burd) ihr ^rafibium eine bis auf ben 

„t i e f ft e n © r u n b g e b e n b e U n t e r f u d) u n g ber Vorgänge in ©offenen 

„unb ber Urfachett, Welche baju 35eranlaffung gegeben haben, als bringenb 

„geboten bejeichnet unb, weit entfernt, einer @ib gen öff i f e n Unterfudiung 

„abgeneigt ju fein, fid) im ©egentheil für bie 2ßünfchbarfeit einer folgen 

„auSgefprodhen hat." 

3ft biefe 9Jìittheilung ber ©otthorbbahnbireftion richtig — was wir 

burebau« nid)t bezweifeln — fo fönnen formelle ©inwenbungen gegen eine 

6ibgenöffifii;e Unterfuchung nicht ftidjljaltig fein, benn wir fönnen uns nicht 

benfen, büß ein fold)eS Kollegium, mit jgjerin 9iationafrotf) Dr. Alfreb 

Êfcher an ber Spitje, fid) erlauben würbe, an ben SunbeSrath einen 

SBunfch ober ein ©efudj onolog bem unfrigen zu richten, wenn e§ nicht 

bie formelle unb materielle Berechtigung einer ßibgenöffifchen Unterfuchung 

aiterfeunen müßte. 

2Bir haben im Ue6rigen unferm ©efudhe nichts weiter beizufügen. 

Sie fchweijerifdjen Arbeiter erwarten beftimmt eine Anhanbnahme ber 

Unterfuchung burch bie ©ibgettoffenidjaft. @ine folĉ e ift um fo mehr am 

S)3la|e als bie urnerif^en 33ehörben baS SSeitrauen nicht befi|en, baS man 

fonft unparteiifchen ©eri^ten entgegenbringt. SRißtrauen ift aber immer, 

namentlich in foldjen fällen, wie ber h i " befpro êne, gefährlich unb eS 

erfd)eint uns baher fchon als ein ®ebot ber Politiken Klugheit, bon 

SunbeSiuegen bie Angelegenheit an §anb zu nehmen.] 



ffiir fließen, iitbem mir nett 9tamenê beS Sdjroeî erifchen 2Irbeiter= 

Sunbeê, bie grlebigung unfereë ®efud)es roarm empfehlen. 

©enehmigen Sic bie Verficherung unferer Dollfommenen Çodjadjtung ! 

2öintert l juv, ben 4. 'September 1875. 

^unbesftomife bes ^tÇiuetjcrtftÇett Jtröetf erfiuttbcs : 

Vogelfanger. Werter. Sfticfli. Dreier. Schroarj. 

^laitbereten au§ bent Obcrïottb. 

l. 

„Sang, ad) gcir lang ift eê her!" feitbem id) für bie „S£agmad)t" bie 

geber in Veroegung gefegt habe ; unb bo<h hätte id) eê oft fo gern getljan, 

— ift boch mit ber „Sagroacht" geroiffermafseu ein Stüd meiner Sebenê= 

gefliehte Derroadjfen unb bin id) il)r nad) Kräften in invert f̂ Iimmften 3eiten 

jur Seite geftanben! 

llnb both hatte id) oft fo gern einen Sßaffettgang mit jenen falben, 

Wie fie fid) oft fo häufig auf allen ©ebieten, am fjüufigften aber auf 

fo-jiaUpolitifchen finben, gemacht! — ba mir nichts Derhaßter ift, alê jene 

Halbheit, — unb both märe ith oft fo gern gegen Süge, Verleumbung, 

©emeinheit unb dummheit in bie ®efed)t§Iinie geftanben! — aber bur<§ 

bie Matht ber Verljältniffe mar id) ju anberer Verroenbung meiner bei 

einer 10—llfiünbigen täglichen îtrbeitêjeit noih ü6rigen freien Seit ge-

lungen, fo baß mir feine 3eit jum 3Irtifelf<hreiben blieb. 3 u m Sdjreiben 

fehlte mir alfo bie Seit unb jutn Spredjen ber „Sßbogetiraum". 

3a, wenn bie ©eroiffenê= unb Meinungsfreiheit nicht nur gefejjlich, 

fonbern thaffäthlich unb aud) für ben, roeldjer feine Gräfte unb gähigfeiten 

um beê täglidjen Vrobeê SOßiHen im dienfte Ruberer nützen mufj, beftänbe ! 

3>a, wenn biefe in unferer Vunbeêberfaffuttg garantirle Freiheit aut̂ ) 

für ben Sohnarbeiter, ben ber $anb forooljl alê ben beê Kopfeê, borljanben 

Wäre! 3a, bann mürbe aud) id) gefproctjen haben; bann mürbe noth 

Manier fpredjen, ber heute „mutf;ig" bulbet unb fd>meigt. 

2ßir befi|en jroar gefetjlich baê Stecht ber freien Meinungääußerung, 

«ber mage eê einmal ein Sohnarbeiter, namentlich fo ein „Tagelöhner mit 

bem ©eifte" mie faufmännifther, technifcher ober Verroaltungêangeftetlter 

eine etroaê bon ber gang unb gäben abmeî enbe Meinung über ©gentium, 

©rroerb, Staatê= unb ©efeûf̂ aftëleben ju äußern! SCBirb er nidjt fofort 

alê râubigeê Schaaf bon ber ganzen beerbe auêgeftofjen unb gerietet 

merben unb roirb er mä)i fofort feiner Stellung üerluftig gel)eu? Sßirb 

nicht feine Karriere unb fei er ein nod) fo foliber unb efjrli^er Menfth 

jur Unmöglithfeit merben? 

3n ber 9ìegel ganj geroifj, benn unfere „gebilbeten Klaffen" üerjeihen 

fehr leidjt alle jene Vergeben, bie in ben îlugen beê „gemeinen Volfeê" 

alê Verbrechen, ober alê nieberträd)tig unb fehlest gelten, mie: ®iebftaljl, 

betrug, Sreulofigfeit, Verführung ber Unfd)ulb, îluêfchroeifung u. f. m.; 

fie Der len aber nie unb nimmer, menn ©tter unfere heutigen roirtlj= 

fdjaftlichen guftänbe, auf benen ihre beborrechtete Stellung baftrt, angreift. 

Man barf Ijeutjutage eher ein Sieb, ein Betrüger unb Moralberniihter, 

dê ein Sojialift fein. 

©erabe diejenigen aber, bie ftch in ihrer Mehrjaljl fo erhaben über 

ben Arbeiter bünfen, bie !aufmänni|'d)en, led̂ uifĉ en unb Verroaltungê* 

<mgeftellten ber oerfdjiebenften 2Irt, finb noch fiel abhängiger alê bie §anb= 

arbeiter. 

Sie Vefi|Iofigfeit, ber Mangel an genügenbem Capital ober lvbeitê= 

mittein unb bie barauê entfpringenbe ijfonomifche Slbhangigfeit beê 2ïrbeiterê 

— Kopf= mie £>anbarbeiterê — bom Kapitalien, oom Vefi|er ber 

nöthigen ïlrbeitêmittel, baê ganje heutige Sohnarbeitäberhältniß überhaupt, 

baê ift bie roahre Sflaberei unb beoor biefe niĉ t gefallen ift, fönnen aile 

unfere frönen republifanifchen Meente unb Freiheiten nicht jur boüen leben= 

bigen Sßahrljeit merben. 

Êrft menn bas Sohnarbeitêôerhâltnijs befeiligt unb burd; bie genoffen= 

f(|aftlid;e ïprobuttionsmeife int großen Majjftabe erfê t fein mirb, merben 

biefe 9ied)te unb Freiheiten jum ©emeingut Silier merben unb it»re fegenê= 

reichen SBirfungen äußern f̂önueu. Sann roirb erft baê geiftige Seben fid) 

recht in bet̂ Sreite unb Stiefe entfalten unb jene große Kluft, bie heuie 

noch jroifchen ©ebübeten unb Volt befiehl roirb mehr unb mehr Uer= 

fchtoinben. Sann roerbett alle diejenigen, melche heute fchroeigeu müffen, 

meil fie im Sienfte beê ©elbjacfê fteljen, fprechen unb fo mancher gute unb 

onregenbe ©ebante, ber̂ heute nur im ftillen Kämmerlein unter üier Slugen 

jmifchen oertrauten greunben geäußert roirb unb berloren geht, roirb jum 

SBohle ber Menfthheit erhalten bleiben unb frucht&ringenb mirfen. 

•£>eute gehen Diele Salente burd) bie Unmöglichfeit ihrer Vetljütigung, 

in melche fie burd) bie SoljnfftaDerei Uerfe|t finb, bem gortf<hrittê= unb 

toahren Äulturfampf ber Menjchheit entroeber ganj fcerloren, ober merben 

, burch unfere unnatürlichen, fdjlfdjten gefeßf̂ aftlî en 3"Pnbe auf falfdje, 

I îulturfeinbliche Sahnett gelentt, unb Viele ïommen auê Mangel unb 9ioth 

: gar nie 5U nur irgenbroeliher ©ntfaltung. 

I Stiefige Summen geiftiger Kraft gehen heu*e noch ber menf̂ iliĉ en 

! (Snlroicfelung berloren, riefige Summen geiftiger Kraft »erben fogar gegen 

I biefe Sntroidflung gefault unb inê gelb geführt, aber ich fa9e bo^ bon 

! unferer gegenwärtigen 2Irbeit§= unb Sefi|form teaê §omer bon ^lioê fagte, 

! nämlich: 

@inft roirb ïommen ber Sag ba bie heilig« Slioê ï)inftuït, 

Vriamoê felbft unb baê Volf beê lanjenfunbigen Kônigê. 

greilid) &iê biefe 3eit ïommen roirb, bebarf eê no^ bieler Mühe unb 

Slrbeit feitenê derjenigen, bie fich barüber ïlar finb, baß bie gefeHfd)aft= 

lichen Seiben unb ©ebred)en niemalê bei unferen heutigen 2lrbeitê= unb 

Vefi|eêoerhâltniffen ihre Teilung finben fönnen, fonbern bafi ju einer 

sgriinblichen .̂ eilung bie Slbfihaffung biefer 2lrbeitê= unb Vefi|berhältniffe 

unb @rfa| berfelben burch bie auf ©etneinbefiij begrünbete, gefetlfchaftlich 

.ûvganifirte ^robuftion nötljig ift. 

5îegatiô auêgebriicft, muß baê borläufige ®nbjiel aller abanjirten 

i ©eifter ber Slrbeiterberoegung „îlbfchaffung ber Sohnarbeit" heilen. 

5lber jur ©rreidjung biefeê 3'eleê bebarf eê geroiffer Vorbebingungen 

unb bon einer folgen Vorbebinguug roill i<h baê nächfte Mal fpre^en. 

T. 

J ü ^ i o l - p o l i t i s e HunÎ)|*4)au. 

S)ie ,,9îeue 3ürther=3eitung" treibt in ihrer Slbenbnummer bom 6. 

September biplomatifdje ^ßolitif, um bie Unjuläffigfeit einer geric|tli^en 

eibgen. Uitterfu<hung bê üglid) ber ©o f fene r Vo r fä l l e nachjuroeifen. 

der „îtachroeiê" ift aber fef)r matt unb geroinnt auch nidjtê bur^ ben 

terger über bie ,,gtanîf.=3tg.'-, beren Verner Korrefponbent burch einige 

fcharfe SBorte gezeigt hatte, baß bom menfdjlichen Stanbpunfte auê bie 

©offener SIffäre etroaê anberê behaitbelt roirb alê com Stanbpunfte ber 

diplomatif. 

Man braudjt feinen befonbern Kurfuê im Staatërcd)t genommen ju 

haben, bielmehr nur ein Sßenig ben gefunben Menfchenberftanb anjuftrengen 

unb man roirb bie Kompetenz beê Vunbeê in Sachen bollftänbig unb flar 

motiüiren fönnen. 

6« h°nbelt fich h'er nämlid; feineêroegë, mie ber gelehrte Staatstohier 

meint, nur um einen ©eroaltmißbraud) feitenê ber im fantonalen dienft 

ftehenben urnerifihen ^ l i je i unb Miltj, bejüglith beffen fie roieber nur 

ben fantonalen Vehörben berantroortlid) feien — mie fann matt fo juriftifch be* 

f^ränft fein? — die Urner Regierung hot fiih ja ê tra ju ber famofen 

@£pebition nach ©offenen bie 'g-reiroilIigen=Mannf(haft auêgefucht — 

barunter fogar ehemalige römifche unb neapolitanifihe Keiêlâufer — fie hat 

fogar bie utnertfê e Verfaffung berieft, inbem fie nodj eine Kompagnie 

Milijen aufbot, ohne ben Sanbrath ju befammeln — bie urnerifche 

Regie rung ift bat) er fü r bie M e | e I e i bon ©of fenen Dol l 

unb g an J felt) ft b era nt tu o r t i ich unb baher in Sachen auch 

Par te i . 

516er noch mehr — unb hier begrünbet fich erft recht baê geridjt = 

l i (he ©nfihreitett ber Vunbeêbehôrben : Snbem bie Urner Regierung — 

ohne baß bon Seiten ber Sunnelarbeiter ©eroultthätigfeiten biê je|t nach= 

geroiefen roerben fonnten — fogar mit Umgehung ber in allen jiDilifirten 

Sänbern üblichen breimaligett Slufforberung unter Srommelroirbel, bie frei= 

roiHigen 9iaufbolbe auf bie ftreifenben Italiener fdjiê en liefe, Oerübte fie 

ein Verbrechen gegen baê Völferrecht. 

@ê ift ja gerabe bie herborragenbfte Veftimmung beê Vôlferrechtê, 

bafe in allen jjioilifirten Sänbern bie Slngehörigen anberer Staaten, ben 

Sdjutj ber perfönliihcn Sicherheit genießen. 2Benn nun roie in ©offenen 

?nit Umgehung aller gefeilteren g-ormeit Sltigehörige eineê anberu Staateê 

niebergefî offen rourben, roie bie |nitibe unb baburch eine ber roict)tigfien 

Veftimntungen beê Volferreihtê berietst rourbe, bann hot both ficher ber 

Vunb genügenb Uvfadje unb Derfaffungêmâfsige Kompetenj, eine geriî tliihe 

Unterfuchung anjnorbnen. der Vunb aüein ift ja in biefer Vejiehung 

Derantroortlich unb roären eê Suglänber ober 5lmerifaner geroefen, bie am 

©ottharb äufammengefchoffen rourben, bann roäre jebenfallê fdjon längft 

bon biefen Staaten eine SMlamation erfolgt, bie unfern ftaat§red)tlichett 

Kohlbauern bie Kompetenz beê Vunbeê flar gemaiht hätte. 

Uebrigenê taucht bodj allmälig eine rid)tige 5lnfid)t auf unb im 

„Vunb" ift g-otgenbeS ju lefeu : 

„Sluê äuoerläffiger Quelle Dernehmen toir, bafe ber Vunbeêrath fiâ 

mit ben (Srgebniffen ber Unterfu^ung ber befannten Vorgänge in ©öf̂ enen 

bur<h bie Vehörben beê Kantonê Uri nidj t begnügen, fonbern bort 
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fid) au» eine eingefjenbe Prüfung aller baljerigen Serfjciltniffe beranftalten 

wirb. 2Bir begrüßen biefen @ntfd)luß, welcher ber 2Bi($tig!eit ber Sadje 

angemeffen ïft nnb einer berechtigten gorberung ber öffentlichen Meinung 

im 3n= unb AüSlanö Segnung tragt; tuo eë ftcE» um SSerluft Don 2Renfdjen= 

leben unb bie gerftörung bon Familien Ijanbelt, ba ift eine ftrenge, un= 

parteiifd)e Unterfudjuug nidjt bloS eine gljrenfacfje für baS ganje Sanb, 

fonbem auef) ein ©eòot ber Sßflicht für feine Seljörben. 

»3m „£)anbelS = Courier" ift angebeutet worDen, baß eë auch Sad)e 

beë ©ottljdrbinfpeftotS fein bürfte, fid) uni bie Affaire bon ©öfdjenen ju 

intereffiren. 25a bie Aufgabe beë betreffenben Beamten eine rein terf)nifd)e 

ift, fo ift nicht abjufe^en, mas berfelbe bei einer llnterfudjung ju tljun 

haben foïïte, meiere burdj einen ad hoc befteüteu eibgenöffifdjen $om= 

miffär geführt werben muß. Sie $ompetenj beë ® u n b e S in 

ber Sac^e fann um fo weniger jwe i fe lhaf t fein, als bie 

urner i fd jen Se Horben bei ber fei ben nteljr ober weniger in 

ber S te l l ung als Pa r t e i b e t e i l i g t finb." 

^arteigenoffe 33ud)binber ©tager, ein Schweiber, welker wegen 

einer ïïîajeftâtëbeleibigung 6 lionate büßen mußte, ift am £age feiner 

greilaffung (2. September) au» Serlin a u s g e w i e f e n worben. 

Sämintlidje 3igarrenavbeiter in gribericia (®äneinar{) hüben bie Arbeit 

niebergelegt. 

(Snblid) ift in g l o r en j ber Sßrojeß gegen bie 70 wegen SEljeilnafyme 

an ber „großen" „re£ub!itanif<$ = internationaliftifcfyen Setfdjroörung" ber= 

hafteten ^erfonen beenbet worben. SaS Sdjwurgerh^t hat fämmtlidje An= 

geflagte oon ber Anflage einer SSerfchwörung gegen ben «Staat freigefprod)en, 

bagegen mehrere berfelben wegen Ijeimlid)er Aufbewahrung unb gabrifatiou 

bon ffiaffen (??) ju berfdjiebenen ©efängnißrafen im betrage bon 2 bis 

8 donateti berurt£)eilt. 

®er Streif ber Bergleute SBarwidfhire'S wirb laut ,,S)ailt) 9lewS" 

einer ber am längften bauernben fein. 23ier ÏRonate finb|feit feinem 33e= 

ginne berftridjen, unb bod) jeigen weber Arbeitgeber nod) Arbeiter aui$ 

nur bie lei'efte Abfielt, nachzugeben. 6s wirb befürchtet, baß ber lange 

Stiöftanb con fd)limmen folgen für manche ber ©ruben, bie gânjlich ge= 

fd)loffett finb, begleitet fein wirb, weit bie 2Berfe berfelben unter SBaffer 

gefegt werben. ®ie Herren Srawforb unb ÏÏÎoulfon fagen in einem 

Schreiben, baS fie am 23. Auguft au bie Bergarbeiter beS gefammteu 

ÄönigreichS ergeben liefen, es fei unmöglich, auf bieJBebingungen ber 

Arbeitgeber einzugehen, wenn man nicht ^rinjipientreue unb 9ftannfjaftigfeit 

preisgeben wolle. 

®ie ßohlenarbeiter Don 9JorbwaIes haben auf einer îkrfammlung ju 

SBrejçhom ben 33orfd)lag ber ®rubenbefi|er angenommen, ein S<$iebSgericht 

jur (Sntfcheibung in ber Sohnherabfetjungsfrage einjuje^en. 

®er Streif ber ©pinner in Sunbee bauert nun fdjon fechs 2Bod)en 

unb nodh ift feine AuSfid)t auf beffen Beilegung Dorhanben. 6in berfud)ter 

Vergleich mißgtüdte. @S mangelt angeblich nicht an ©elb jur Unterftü^ung 

ber geiernben. 

£>er Sflabenljanbel ftet)t in ber Sür fe i nod) fortwaljrenb in grofjer 

Slütfie. 6in Schiff ber ,,Ajijié = Kompagnie" brachte im borigen ïïîonat 

meljr als 200 ©flaüen bom SRotl)en SJieere, welche tljeilè in betriebenen 

Öafen beë ïltittelmeereë, tfjeilS in ftonftantinopel abgefegt würben, unb 

als bie englifchen $onfularbel)örben bagegen einfehritten, îeß eê, t§ feien 

bie ^auêfflaben ber Don Semen jurüdfehrenben türfif(|en Offijiere. ®ë 

ift babei ju bemerfen, baß bie Verwaltung ber „Ajijié" bem Storine* 

minifterium jugetfjeilt ift, unb bafj bie Offiziere ber Ajijié=®ampfer Offijiere 

ber türlifchen barine finb. 

3n ïïfaffachufettê (Amerifa) ift ein ©treif in ben ©pinnereien au8= 

gebrochen. ®erfelbe umfaßt 35 Gabrilen. ®ie ̂ a^l ber Arbeiter in ben« 

felbtn beläuft fid) auf 15,000. ®ie Auëfidjten auf balbige Beilegung ber 

Sifferenjen jwifchen ben Arbeitgebern unb Arbeitern finb nidjt günftig. 

t o r r e fpûniienjcn. 

âiirid). Auf Anregung beë 3eritraï=5ïuêfc^uffeê würben bereits in 

ben betriebenen ©ewerffchaften bie ©ammlungen für bie ftreifenben 

©pengier in Saufanne eröffnet unb würbe bereits ein Betrag bem Ijiefigen 

Sad)berein jur Ueberfenbung nach Saufanne jugefteHt. Bei biefer ©elegen= 

^eit befchloß ber SentralauSfchuß auch: ,,@ë feien ben Brübern in Sau= 

fanne, bie meiftenë ber franjöfifchen 3unge angehören, unfere ©çmpat̂ ien 

iu Derfichern. $ a I t f t on guter ©ad)e unb @ure Brüber beutf̂ er 

gunge werben fräftigft hinter (Sud) flehen unb fidj bemühen, bas Banb 

ber ©olibarität burch moralif̂ en unb materiellen |Beifianb immer fefter ju 

Inüpfen. 

©oeben gehtunS bom ©penglerberein Saufanne folgenbeS Telegramm ju: 

„fjünf patrone âben bewilligt. 6ê êrrfc£)t ein guter ©eift. Unter» 

ftü^ung nothwenbig." 2)er 5ßräfibent: gre^. 

$er ®elegirte: Sffitl^elm. 

3üri(^. 3n ber „granffurter gtg." Dom ©amftag b. 28. unb 

Sonntag b. 29. Auguft finben wir einen mit Dieler ©a^lenntniß ge= 

fchriebenen Seifartifel ,,®aë Sdjweijerif^e Bunbesgefê  betreffenb gfabri!= 

atbeiter" ; bafelbft finbet fid) folgenbe Stelle : 

„ ©in ft weilen laffen bie gabritanten in Brochüren, in ber „Dîeuen 

3ürd)er 3e' tun9" u- f- eifns bagegen agitiren, währenb bie Arbeiter 

mit fammt ihrem ^auptorgan, ber „Sagwacht" — eine übrigens im 

Berhä l tn i f j j u ben Dorianbenen M i t t e l n recht gut rebi= 

girte unb im ©anjen ma^Doll gehaltene 3e i tung — fid) 

mehr freuublid) ju bem ©ntwurfe fteHen unb einige ju iljren ©unften 

weiter gehenbe Abänberungen befürworten." 

2Bir geben biefeê Urtheil eines ôî angefehenen Blattes ben auf bie 

„Sagwacht" ftetê f̂ impfenben Spiepütgern unb ©iftmeierit wie auch 

unfern mißßergniigten ©enoffen, babei bemerleitb, baß wir felbft nodh 

BieleS an ber „2agwad)t" beffer wünfehen unb uns aufridjtig freuen, 

wenn Berbefferungen eintreten, baß es aber bod) woljl nidjt „gar fo arg" 

fein lann, wenn ein grofeeS, unbefangenes Blatt ber „ïagwacht" ein fo 

anerfennenbeS 3euÖ«ife auSfteÜt. 

S^cttglccftrcif ttt Saufattne. 

2jie Abreffe beë Saufanner gad)Dereins ift : Société des ferblantiers, 
Café Winkelried, rue mercerie, Lausanne. Unter ft Übungen werben 
aui) im 3ürd)et gad)berein im 6afé Sienljatbt, 9Jfe|gergaffe, entgegen« 
genommen unb weiter beförbert. ®er Bo r ft an b. 

tsmr 2U>ts! 
SBir fdhiden im Auftrage ber Ûlebaftionë^ommiffion eine größere 

Anjahl bon biefer 5iummer an unfere Seitionen im 2Belfd)lanbe refp. an 
unfere bortigen Ablagen unb erfu^en fie, fomeit möglich biefelben unter 
ben fraujöfifch rebenbeu Arbeitern per Stüd à 5 6të. ju herlaufen, eben= 
tuell biefelben fonft ju oerbreiten. ®ie ©elber wolle man bann balb= 
möglichft uns jufommen laffen. ®ie ©ïpebit ion. 

aSvieffrtften ber (S^tHtion (Sri), u. $f). fiurtjfingen: gt. 13. 10 — 
ß. et. ©allen : gr. 50 20 — Srtjiu. «cm: %t. 87. 70 — ê aiijbcfonb« 
f. 3lgitation«=9iuninier gr. 3. 
MF* Um Strungeii übet bie îôeftiinmuiig tion ©elbfenbungcn ju oermeibcn, erfuefcen toit 

bie ©cnoffcti, ftets auf ber Stiictfeite be? ïOlanbat-Âoujjoiiê eine bejiigfit̂ e 
3iütij ju mudjeii, luoburd) meiftenf jiigleirt) baft ôrto mib bie ®iül;e eine« befott« 
bereu Sieglcitbriefcs erfpart werben fann. $a mir nur Snefmarfen für 5 ober 
10 ïHappen üenoenben fönnen, fo molle man bei Satzungen in granfomatfen nut 
bief e ©orten in Slnmenbung bringen. 

i tn je igcn. 

i t l î l t fpr f l l l t r 8e6trarbcitcrî@ctt>ci:ffe^flft, W , , H W W , W V «Montag, ben 13. September, 5lbenb« 8 UÇr, im Steinbotf »et® 
fammluttg. ®er Sorftanb. 

l u r i d i ©etoerffdf)aft ber »etetn. ^pljarbeiter bc« «ct i r f« 3ü t i $ . 
^ ®onnerftag, ben 9. September, Ülbenb« 8 Utjr, in ber ffiutl/djaft ÏRofenfranj, 

Srunngaffe, Simung ber iìoijnfontrolfommiffion. 

Allen Freunden und Parteigenossen bei meiner Abreise nach Jassy 
(Rumänien) ein herzliches Lebewohl. Möge es den Vereinen Genfs ge-
lingen die noch dem Bunde fernstehenden Arbeiter heranzuziehen, denn 
nur Einigkeit macht stark. 

Mit sozialdemokratischem Gruss 
Paris, den 3. September 1875. 

Alois Dietler, Schneider. 

Soeben bei un8 eingetroffen: 

1 8 7 6 « 5 0 o I î ë = ®a I c t t b c t r . 
frei«: 65 e t « . 

Sef>t infjaltêreirf) ! (128 Seiten ftatf). Stfleu SefinnungSgenoffen beften« empfohlen! 
Selbftöerftänbliĉ  roerben mir ben 1876er Äalenber beS „Solfsftaat": „®er arme 
ft on r ab" fofort naĉ  grfdjeinen ebenfaü« auf ßager galten unb nehmen jê t frfjon gerne 
Seftellnngen fjierauf entgegen. 6« tonnen jebod; bei beiben ;Salenbern |nur feftejöe« 
ftedungen beftimmt auf éffettuiruug rechnen. 

»•If«buc&&<in&Iutifl (3. granj) 3üri(^. 

^ « r 9 } i > r t r f i t m t r t f S B t ° t n & e r t l c t ' o r f t e ^ , I i , c n 

(QUI- < v J v l l U | l U U y • oeränberung finb nur genöt^igtj 

bie Kummer Pott 9Jîitttood> bea 15. ©epteraber auéfaflenUàu laffen. 

2)ie 9îr. 70 faun ba^er erft Santftag ben 18. September erfdjeinen. 

3Sir erfudien, btefe Injetge in üBejug anf Anjetgen, tueldie in bet 

„iagnmdjt" erfolgen folten, ju be^erjigen unb biejenigen Snfernte, 

welt̂ e in ber bieêmaligeu @amftagé=9{untmcr (69) erf feinen Jfallen, 

r e d) t j e i t i g einjufenben. 

»rurf ber 5iftten.»û irurf«rei hi 3ùrié|, «It Spital 16. 


